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EDITORIAL 
 
Le présent rapport rend compte du stage initiateur qui sôest d®roul® du 23 au 30 avril 2011 à la 
Base D®partementale de Salavas en Ard¯che. Côest une production des stagiaires, des cadres et 
des intervenants présents lors de ce stage. Il rend compte de ces journées de formation, ainsi que 
des sujets abordés durant la semaine. 
 
Ce compte rendu est bien sûr le souvenir dôune semaine de formation, mais jôesp¯re que son 
contenu, notamment les annexes, vous sera utile dans lôavenir. 
 
Au nom de lôensemble de lô®quipe dôencadrement, je souhaite souligner la bonne ambiance qui a 
r®gn® tout au long de cette semaine et ce malgr® une situation dô®valuation propre aux stages ¨ 
diplômes. Soulignons aussi que, pour cette session, le taux dôencadrement des stagiaires ®tait 
particulièrement élevé é plus dôun cadre par stagiaire ! 
 
Je voudrais aussi profiter de ce rapport pour rappeler une fois encore le r¹le dôun initiateur. 
Lôinitiateur est avant tout un exemple, une image de lôEcole Fran­aise de Sp®l®ologie : 
Il a la charge de la bonne gestion dôune exploration. 
Il est r®f®rent technique sur lô®quipement, le mat®riel collectif et personnel. 
Il est aussi formateur de sp®l®ologues quôil doit sensibiliser ¨ la topographie, la protection du milieu 
souterrainé 
 
Attention ! Le choix dôune cavit® doit °tre adapté à son niveau technique et il faut se donner les 
moyens pour atteindre ses objectifs (particulièrement en encadrement). 
 
Ce stage sôest d®roul® dans un bon ®tat dôesprit gr©ce : 

- aux stagiaires, pour leur volonté, leur passion et leur bonne humeur, 
- aux cadres et intervenants pour leur disponibilité et leur motivation, 
- à Christian Faure et son équipe de la Base Départementale pour leur accueil, 

 

 
Aven Chazot
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PROGRAMME DU STAGE 
 
 

DATES Thèmes Lieux SOIREE 

Samedi 
23 avril 

Réunion des cadres 
Accueils des stagiaires 

Base TEST CONNAISSANCES 

Dimanche 
24 avril 

TESTS TECHNIQUES Falaise Ruoms KARSTOLOGIE  

Lundi 
25 avril 

TESTS TECHNIQUES 
Aven Rochas 
Grotte de Pascaloune 

TECHNIQUES et MATERIEL 

Mardi 
26 avril 

TOPOGRAPHIE Grotte de Spetaclan ENVIRONNEMENT 

Mercredi 
27 avril 

TECHNIQUES 
ASSURANCES ET INTERVENTIONS 

Falaise Salavas PREVENTION  

Jeudi 
28 avril 

PEDAGOGIE 
Aven Chazot 
Grotte du Chasserou 
Grotte Nouvelle 

EPI 

Vendredi 
29 avril 

PEDAGOGIE 
Aven Chazot 
Grotte du Chasserou 
Grotte Nouvelle 

FFS 
Prérogatives Initiateur 

Samedi 
30 avril 

Point Chaud ï Techniques Rappel 

Nettoyage / Bilan Stage 
Base  

 
 
 

 

 
 

Grotte Nouvelle (photo Judi Arnaud)
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QUESTIONNAIRE APRES-STAGE 
 

 
 
 
1. Le stage correspondait-il à ce que vous attendiez ? 5 OUI 0 NON 0 PARTIELLEMENT 
 
 
2. Dites succinctement ce qu'il vous a apporté. 
Des connaissances diverses / La p®dagogie et lôexplication géologique était très bien avec tellement 
dôexemples / Compl®ments de connaissances (techniques, p®da, milieu) / Techniques diverses pour 
apprendre lôencadrement dôun groupe / Des trucs pour am®liorer mes techniques dô®quipement et de 
progression / Quelques bases sur la p®da et beaucoup de techniques dôintervention que jôai bien appr®ci®es   
 
 
3. Dites succinctement ce qui vous a manqué. 
Rien (3) / Documentation sur papier / Plus de pédagogie pratique 
 
 
4. L'information avant le stage vous a-t-elle paru suffisante ?     
 
 
5. Le niveau technique exigé vous paraît-il ?   5 normal 0 excessif 0 insuffisant     
 
 
6. Le niveau de connaissances générales ?  5 normal 0 excessif 0 insuffisant 
 
 
7. La durée du stage vous semble-t-elle ?  4 normale 0 trop longue 1 trop courte 
 
 
8. Notez votre appréciation de 1 (très mécontent) à 5 (très content) sur les points suivants : 
 

Le choix des cavités 4,5 L'hébergement 4 

la nourriture du soir 4 La nourriture sous terre 4,5 

Les relations entre stagiaires 4,5 Les relations avec les cadres 4,5 

Le matériel 4,5 La documentation pédagogique 5 

Les exposés 4,5 L'ambiance générale du stage 5 

 
 
9. Etes-vous prêt à suivre un autre type de stage EFS ? 5 OUI  0 NON    0 NE SAIS PAS 
 
 
Si oui, lequel et quand ? Techniques légères / Photos / Scientifique / ??? / M0 
 
 
 
10. Remarques, suggestions : 
Riche dôenseignement merci / Remettre de la documentation qui a ®t® pr®sent® lors du stage / Descendre 
les gorges de lôArd¯che / 
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 En utilisant le référentiel du stage, donnez votre appréciation de 1 à 5 sur l'enseignement qui 
vous a été proposé dans les domaines suivants. Justifiez votre appréciation. 
 

1. Connaissance de la vie fédérale note : 4 

Les ®l®ments cl®s ont ®t® donn® / Les r®f®rences donn®es nous permettrons dôaller plus loin en temps 
venue / Super site web /  
 

2. Matériel et techniques note : 4,5 

Les techniques dôassurance et dôintervention ont ®t® vue et r®p®t®s. Jôaurais aim® avoir quelques 
supléments sur la progression sur corde / Très bien expliqué (2) 
 

3. Topographie, cartographie, orientation Note : 4 

Manque de temps pour finir lôexercice / Lôexercice a premis de se familiariser / Int®ressant pour une premi¯re 
approche. 
 

4. Biospéologie note : 4 

Jôaurais aim® all® plus loin en ce qui concerne les chiropt¯res / vid®o sur les chiroptères intéressante /  
 

5. Géologie, hydrogéologie, karstologie note : 4 

De bon exemples r®gionaux / bonne pr®sentation mais jôai trouv® quôil manquait dô®changes / Une rapide 
explication pour les différents massifs karstique pourrait être intéressants en fonction de lôorigine des 
candidats. 
 

6. Prévention des accidents, physiologie sportive note : 4 

Sujet bien couvert /  
 

7. Secourisme, conduite à tenir en cas d'accident, secours note : 4 

Manque dôinfos pr®cices sur le kit m®diacl et manque dôexercice de d®placement et dôimmobilisation de 
victime /  
 

8. Pédagogie, gestion d'un groupe, communication note : 4 

Exemples clairs et bonne explications / Excellent cadres / On avait juste assez de temps pour nous. 
Bonne base, mais durée du stage insuffissante pour approfondir. 
 

9. Protection du milieu note : 4 

Bonne vulgarisation / Pas fumer dans les grottes ? /  
 

10. Autres sujets développés note : 

Apports personnels des cadres et disponibilités pour répondre aux intérogations. 
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LES GRANDES CAVITES ARDECHOISES 
ARNAUD Judicaël (juin 2008) 
 
Les plus profondes (dénivelé supérieur à 100 mètres) 

 
1- Aven de la Combe Rajeau     Saint Laurent sous Coiron  -250 m 
2- R®seau de Saint Marcel dôArd¯che  Bidon   (-101 / +137)  238 m 
3- Réseau Rochas ï Midroï - Guigonne  Saint Remèze  (-60 / +155)   215 m 
6- Grotte de la Pascaloune    Saint Montan    -209 m 
4- Aven Jolivol      Orgnac lôAven    -200 m 
5- Aven Noël      Bidon     -195 m 
7- Aven du Faux Marzal    Saint Remèze    -190 m 
8- Aven de Vigne Close    Saint Remèze    -186 m 
9- Perte du Grand Pré / Aven des Blaches Saint Laurent sous Coiron  -181 m 
10- Aven dôOrgnac     Orgnac lôAven    -168 m 
11- Perte ï86      St-Montan    -151 m 
12- Grotte du Parapluie    Labastide de Virac             +150 m 
13- Réseau de Foussoubie    Vagnas / Salavas   -138 m 
14- Fontaine de Champclos / Aven des Cèdres Les Vans / Gravières             +133 m 
15- Aven Lacroze     Lagorce    -120 m 
16- Aven du Marteau     Vallon Pont dôArc   -110 m 
17- Aven de la Charrette    Beaulieu    -108 m 
18- Dragonnière de Banne   Banne   (-36 / +70)  106 m 
19- Le Runladou     Berrias Casteljau   -103 m 
20- Aven Marzal     Saint Remèze    -100 m 
 
 

Les plus longues (développement supérieur à 2 500 mètres) 

 
1- Grotte de Saint Marcel    Bidon              53 150 m 
2- Réseau de Foussoubie    Vagnas / Salavas            23 266 m 
3- Réseau Sauvas - Cocalière    Saint Paul le Jeune / Saint André de Cruzière 14 500 m 
4- Aven de la Combe Rajeau    Saint Laurent sous Coiron           11 000 m 
5- Event de Peyrejal     Saint Paul le Jeune / Saint André de Cruzière  8 000 m 
6- Réseau Rochas ï Mirdroï - Guigonne Saint Remèze               7 700 m 
7- Baume de Chazelles    Saint André de Cruzières             6 200 m 
8- Grotte de Sanilhac     Sanilhac               5 840 m 
9- Aven dôOrgnac     Orgnac lôAven                                     5 000 m 
10- Aven Noël      Bidon                3 720 m 
11- Aven du Réméjadou    Saint Alban Auriolles                  3 345 m 
12- Grotte de Rochepierre ï Source de Chamandre Rosière / Vernon              2 976 m 
12- Perte de lôAb®ouradou   Vernon                2 880 m 
13- Baume du Pêcher     Labeaume               2 623 m 
14- Le Runladou     Berrias Castelajuau              2 500 m 
15- Perte de Verdus ï Pertouze   Freyssenet               2 500 m 
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LA SPELEOLOGIE EN ARDECHE 
 
LôArd¯che est loin dô°tre un d®partement o½ règne lôunit® g®ographique. Côest dôailleurs ce qui en 
fait sa véritable richesse. Des différences géologiques, climatiques et historiques peuvent nous 
faire distinguer sept zones géographiques sur ce même département : 
Le Vivarais / Les Bouti¯res / La Vall®e du Rh¹ne / Le Plateau Ard®chois / Le Coiron / LôArd¯che 
Méridionale / Les Cévennes Ardéchoises. 
 

Les cavités du département se développent en Ardèche méridionale, limitée 
¨ lôouest par les roches cristallines des Cévennes (ligne Aubenas - Les 
Vans), au nord par les basaltes du Coiron (ville de Privas) et ¨ lôest par le 
Rhône. Au sud, le département du Gard poursuit cet ensemble sur environ 
une dizaine de kilom¯tres. Côest dans cette ç unité » que se trouve 
lôensemble du karst ard®chois compos® de trois ensembles g®ologiques : les 
grés du Trias, les calcaires Jurassiques, et du Crétacé. Lôensemble culmine ¨ 
719 mètres à la Dent de Rez, mais les plateaux sô®tagent entre 200 et 500 
mètres la plupart du temps.  
 
Les paysages sont relativement uniformes avec très souvent un 
vallonnement assez prononcé et la présence constante de la végétation 
méditerranéenne : garrigues à chênes verts ; plus au nord, les bordures 
calcaro-gréseuses du Trias sont colonisées par des forêts de conifères. Les 
calcaires Jurassiques sont plus aptes à fournir des aspects ruiniformes (bois 
de Paµolive) et les lapi®s sont beaucoup plus intensifs quôavec le faci¯s 
Urgonien du Crétacé. La fracturation intensive a favorisé la multiplication des 
bassins versants, particulièrement dans les plateaux médians jurassiques. 
Enfin, les contacts roches imperméables / calcaires karstifiés ont permis la 
création de nombreuse pertes actives, dont certaines sont impressionnantes 
(Sauvas, Foussoubieé). 
 

GRES DU TRIAS : Pezenas, Rochepierre, Chamandre. 
Les r®seaux sp®l®ologiques du secteur sont d®pourvus de verticale ¨ cause dôun pendage faible (3 et 7 %) 
et régulier. Les zones dôentrées sont étroites avant de sôorganiser en collecteur. La faible tenue m®canique 
des roches rencontr®es a creus® dôimportantes galeries. Le concr®tionnement classique (calcite) est rare sur 
ce secteur. Mais par contre il nôest pas rare de rencontrer des portions de galeries enti¯rement recouvertes 
dôaragonite (autre forme cristalline du carbonate de calcium) ou de gypse. 
  

CALCAIRE DU JURASSIQUE : Coiron occidental, Cuvette de St-André de Cruzière 
Le Coiron offre une originalité : lôaffleurement des coul®es basaltiques d®sagr®g®es par lô®rosion a permis 
dôentra´ner en profondeur de nombreux ®l®ments parfois imposants, ces derniers constituent des tr®mies 
tr¯s instables. Le potentiel hydrologique avoisine les 600 m¯tres alors que lôAven des Blaches est distant de 
plus de 14 km des émergences du Pontet ¨ Vog¿®. Lôacc¯s au karst profond ne se fait que par des pertes 
actives ou non. 
Les autres plateaux jurassiques offrent souvent les mêmes aspects : 
- Le nombre important de cavités modestes, 
- Un concrétionnement réduit, 
- Lôaspect morcel® des bassins versants vastes de quelques kilomètres, 
- Lôenfouissement des r®seaux qui a provoqu® lôennoiement de lô®tage actuel souvent unique et tout a fait 
désolidarisé des étages fossiles sus-jacents et très remblayés. 
 

CALCAIRE DU CRETACE : Orgnac, Foussoubie, Rochas - Midroï, St-Marcel. 
Les gouffres sont souvent subverticaux, placés le long de failles importantes, et donnent rarement accès à 
des galeries de grand développement. Les étages fossiles sont richement concrétionnés. Les étages actifs 
sont fr®quemment noy®s, et la puissance des s®ries karstifi®es nôautorise quôune profondeur maximale 
voisine de 300 mètres. 
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Aven de Peyrejal (Lionel Thierry) 
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LES TESTS 
TECHNIQUES
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CONNAISSANCES DU MILIEU 
QUESTIONNAIRE 
 
1-  Citez 5 commissions de la Fédération Française de Spéléologie. 
  
 
 
2- Citez 3 personnages historiques de la spéléologie française. 
 
 
 
3- La Fédération Française de Spéléologie est une : Fondation Entreprise  Association 
 
 
4- Indiquez le num®ro dô®chantillon de roche correspondant ¨ un processus de : 
 

 O Métamorphisme  O Sédimentation  O Volcanisme
 

 
5- Indiquez les différentes zones hydrologiques d'un système karstique à l'aide de la figure : 
 

 
1 : ______________________________ 
 
2 : ______________________________ 
 
3 : ______________________________ 
 
4 : ______________________________ 
 

 
 
6- Les Calcaires se creusent et un système karstique se met en place grâce à : 
 

 O Fissuration  O Eau  O Volcans 
 
7- Citez deux types de remplissages souterrains : 
 
 
8- Indiquez l'ordre chronologique de morphogénèse des galeries suivantes : 
 
 

O              O  O 
 
 
 
 
9 - Indiquez une espèce animale dans chaque catégorie de la classification suivante : 
 
 Trogloxènes :    Troglophiles :   Troglobies : 
 
 
10 - Les chiroptères (chauves souris) sont des :  reptiles  mammifères 
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Fédération Française de Spéléologie 
 
Ecole Française de Spéléologie 
 

GRILLE DôEVALUATION FORMATION INITIATEUR 

 
Test Technique 
FALAISE 
 
Candidat :_________________________________ Date :____________________ 
 

Critères Satisfaisant Insuffisant Observations 
 
Aisance progression sur agrès 
 

   

 
Sécurité à la progression 
 

   
 
 

 
S®curit® ¨ lô®quipement 
 

   

 
« Rapidité è ¨ lô®quipement 
 

   
 
 

 
Confort ¨ lô®quipement 
 

   
 
 

Techniques de réchappe 

   
 
 

 
Mise en place et fonctionnement 
poulie bloqueur 
 

   

 
Passage de nîud 
Montée / descente / conversion 
 

   

 
D®gagement dô®quipier 
du bas vers le bas par balancier 
 

   

 
Descente sur corde tendue aux 
bloqueurs 
 

   

 

Commentaires : 
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Fédération Française de Spéléologie 
 
Ecole Française de Spéléologie 
 

GRILLE DôEVALUATION FORMATION INITIATEUR 

 
Test Technique 
EXPLORATION 
Candidat :_______________________________________ 
 
Cavité :__________________________________ Date :____________________ 
 

Critères Satisfaisant Insuffisant Observations 

 
Aisance progression sans agrès 
 

   
 
 

 
Aisance progression sur agrès 
 

   
 
 

 
Portage de kit(s) 
 

   
 
 

 
Sécurité à la progression 
 

   
 
 

 
S®curit® ¨ lô®quipement 
 

   
 
 

 
« Rapidité è ¨ lô®quipement 
 

   
 
 

 
Confort ¨ lô®quipement 
 

   
 
 

Sens de la cavité 
Equipement et progression 

   
 
 

 
Endurance physique 
 

   
 
 

 
Gestion de lôexploration 
 

   
 
 

 
Autoévaluation et argumentation 
technique 
 

   
 
 

 

Commentaires : 
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Fédération Française de Spéléologie 
 

Ecole Française de Spéléologie 
 

 

GRILLE DôEVALUATION FORMATION INITIATEUR 
PEDAGOGIE 

 
Candidat :_______________________________________ 
 
Cavité :__________________________________ Date :____________________ 
 
 

Critères Satisfaisant Insuffisant Observations 

Préparation de la séance 

   
 
 

Cohérence : public / objectif / 
matériel 

   
 
 

Consignes 

   
 
 

Temps moteur 

   
 
 

Régulation 

   
 
 

Animation 

   
 
 

Apport culturel 

   
 
 

Sécurité 

   
 
 

 

   
 
 

 

   
 
 

Bilan séance / Auto évaluation 

   
 
 

 

Commentaires : 
 
 
 

 
Cadre :___________________            Cadre :____________________ 
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DIMANCHE 24 AVRIL 2011 

 
Journée d'évaluation technique en falaise aux falaises de Ruoms. 
Après l'accueil et la présentation de la semaine la veille, nous voici tous réunis (cadres et stagiaires) au pied  
de la falaise de Ruoms. Après les pluies nocturnes et la brume matinal, le soleil vient rapidement réchauffer 
la falaise. 
C'est parti ! Chaque stagiaire équipe d'abord une ligne de descente avant d'aller tester celles de ses 
camarades. 
L'après-midi est consacrée aux ateliers techniques: décrochage, r®chappe, passage de nîud, montage d'un 
poulie-bloqueur,... Les décrochements se transforment vite en un jeu chronométré auquel  on se laisse 
facilement prendre. 
 
Compte rendu : Vincent Sordel 

 
 
 

LUNDI 25 AVRIL 2011 

 

Grotte de Pascaloune 
Stagiaires initiateurs : Abel, Vincent 
Cadres : Marc, PB, Patrice 
TPST = 6h30. 

 
Outre l'évaluation de nos compétences techniques, l'objectif de la journée est d'aller voir la rivière et le 
siphon situés à environ -160m. Abel et Patrice partent les premiers pour équiper les deux premiers puits 
pendant que nous restons sur le plateau à profiter du Soleil. Nous les rejoignons environ ¾ d'heure plus tard. 
J'équipe tant bien que mal les 2 puits suivants et le début du grand puits avant de passer à nouveau le relais 
à Abel. 
Nous suivons ensuite une galerie boueuse  avec un taux de CO2 un peu supérieur à la normale pour arriver 
à la rivière qui s'avère être en quelque sorte un petit torrent. Nous faisons rapidement demi tour pour aller 
respirer un air plus oxygéné qu'au fond. 
 
Compte rendu : Vincent Sordel 
 
 

Aven Rochas 
Stagiaires initiateurs : Sébastien, Michel, Tom 
Cadres : Raf, Judi, Laurent 
TPST : 7h. 

 
Equipement de la cavité dans l'ordre chronologique des équipiers : 
Sébastien équipe le P28. 
Michel ®quipe lôacc¯s et le P40. 
Tom ®quipe le toboggan dôacc¯s et le P55. 

 
Déséquipement : Michel, Sébastien, Tom 
 
En bas du P55, petite visite jusquô¨ lô®troiture siphonnante donnant acc¯s aux galeries de Midroµ. 
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COMPTE 
RENDU 

JOURNALIER
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MARDI 26 AVRIL 2011 

 

Topographie (Grotte de la Rouvière ou Spectaclan) 
Stagiaires initiateurs : Tous 
Cadres : Judi, Laurent, Patrice, Marc 

 
Finies les évaluations (pour un temps), ce sont les journées de formation qui commencent avec la 
topographie. Après une première introduction en salle incluant une présentation des instruments de mesure, 
les stagiaires par ®quipe de 2 ou 3 se mettent rapidement ¨ l'îuvre dans l'aven de Spectaclan pour faire les 
relevés topographiques. Au passage, les traces caractéristiques de remplissage et de paragénétisme sont 
commentées. Le report des relevés et l'habillage des topographies seront réalisés en salle sitôt rentrés . 
 
Compte rendu : Vincent Sordel 
 

 
MERCREDI 27 AVRIL 2011 

 

Techniques dôencadrement (falaise base départemental de Salavas) 
Stagiaires initiateurs : Tous 
Cadres : Raf, PB, Laurent, Patrice, Marc 

 
Cette journée se déroule en falaise. Cependant, les ateliers sont situé dans une diaclase. L'ambiance est 
donc très spéléo. Les stagiaires sont donc en conditions pour s'aguérrir aux techniques d'assurances avec 
ou sans corde annexe, au balancier espagnol, à l'utilisation du protraction, à l'automoulinette et au coupé de 
corde. Les passages de fractionnements et  de nîuds apr¯s d®crochement sont ®galement pratiqu®s. 
 
Compte rendu : Vincent Sordel 
 
 

JEUDI 28 AVRIL 2011 

 

Pédagogie en salle 
Stagiaires initiateurs : Tous 
Cadre : PB 

 
Voir en annexes les points abordés lors de cette matinée de formation. 

 

Repérage pédagogique 

 
Aven Chazot 
Stagiaires initiateurs : Sébastien, Tom 
Cadres : PB, Patrice 
 
Grotte du Chasserou 
Stagiaires initiateurs : Michel 
Cadres : Judi, Marc 
 
Grotte Nouvelle 
Stagiaires initiateurs : Vincent, Abel 
Cadres : Raf, Laurent 
 
17h30 à 19h : PREPARATION DES FICHES DE SCEANCES ET MATERIEL TECHNIQUES 
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VENDREDI 29 AVRIL 2011 

 
Aven Chazot 

Stagiaires initiateurs : Sébastien, Tom 
Cadres : Raf, Laurent 
Initiés : 2 jeunes 
 
Descente du P28, visite de la galerie, puis descente du P20. 
 

 
Grotte du Chasserou 

Stagiaires initiateurs : Michel 
Cadres : PB, Patrice 
Initiés : 3 jeunes 
 
 
Grotte Nouvelle 

Stagiaires initiateurs : Vincent, Abel 
Cadres : Judi, Marc 
Initiés : 3 jeunes 
 
C'est Thibault, Benjamin et Clément, 3 jeunes sportifs d'une vingtaine d'années que nous encadrerons ce 
jour. Ils ont tous déjà fait un peu de spéléo par le passé. Les présentations faites nous reprenons le chemin 
de la veille. 
A l'entrée de la Grotte Nouvelle, nous nous équipons avant de réviser l'utilisation du descendeur et des 
bloqueurs pendant qu'Abel équipe le premier puits. 
Je passe le premier pour tester la déviation qui s'avère finalement un peu courte. Tout le monde descend ce 
premier puits sans problème et enchaine avec le deuxième. Une fois au fond, Clément équipe un ressaut 
facultatif pendant que Thibault et Benjamin explore la salle finale. 
Après un bon café chaud, nous remontons à bon rythme mais tout de même avec plus ou moins de 
difficultés pour Benjamin qui a des problèmes de synchronisation dans ses gestes. Nous finissons avec la 
r®alisation de quelques nîuds ¨ la sortie pendant qu'Abel en termine avec le d®s®quipement. 
TPST : 6h 

 
Compte rendu : Vincent Sordel 
 
 

BILAN PEDAGOGIQUE 
Pour toute les équipes avec leurs cadres de 17h à 18h. 
 

 
SAMEDI 30 AVRIL 2011 

 
Falaise de la Base 
POINT CHAUD : Mise en place et déclenchement dôune alerte sp®l®o secours 
ATELIERS TECHNIQUES : Rappel de corde 

Stagiaires initiateurs : Tous 
Cadres : Raf, Laurent, Patrice, Marc 
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TECHNIQUE ET SPELEOLOGIE 
LAUSSAC Pierre Bernard 
 
Les règles impératives 
Lors de la pr®paration des sacs, il faut faire syst®matiquement un nîud de p®cheur à l'extrémité 
de la corde plus un nîud avertisseur ¨ au moins 3 m¯tres du bout de la corde (queue de vache). Il 
est possible que malgré toutes les précautions prises, la corde soit plus courte que la verticale. 
 
Il ne faut jamais laisser un bout de corde inutilis®e, libre. Donc syst®matiquement faire un nîud ou 
le rattacher ¨ un amarrage; ou s'il est long le lover en ®cheveaux serr®s (toujours avec un nîud ¨ 
l'extrémité), pour éviter qu'un équipier l'utilise comme corde de progression ou d'assurance. 
 
Cohérence / clarté / confort 
 
Cohérence 
On équipe en fonction d'une nécessité (risque, niveau des équipiers). 
Un équipement cohérent tient compte de tous ces paramètres tout au long de la cavité. On ne 
prend pas plus de risques à l'entrée qu'au fond, on ne mésestime pas les capacités d'évolution des 
équipiers. De même l'absence du matériel approprié à un moment de l'exploration ne doit pas être 
l'excuse pour outrepasser les principes de base de sécurité. 
Par exemple si en début de main courante il n'y a qu'un spit, on le double avec un amarrage 
naturel et en l'absence de celui ci on prend le temps de planter un autre spit. 
 
La clarté 
La simplicité d'un équipement sont des facteurs de sécurité. 
Un équipement brouillon dont les cordes se croisent inutilement, où le surplus de corde n'est pas 
lov®, o½ l'on passe sans raison d'une paroi ¨ l'autre, o½ l'on ne discerne pas au premier coup d'îil 
l'utilité de chaque chose, engendre des risques supplémentaires. 
 
Le confort 
Ce n'est pas une valeur pantouflarde : c'est une notion de sécurité et de pédagogie. 
Rendre un équipement confortable (réglage des boucles, position des amarrages), c'est diminuer 
la fatigue, améliorer l'aisance, optimiser l'apprentissage. 
 
La corde simple 

Les obstacles d'une cavité sont équipés d'une corde simple qui 
permet la progression et assure la sécurité du spéléologue. 
L'équipement doit permettre au spéléologue de franchir des 
obstacles en sécurité sans que sa progression n'altère la 
solidité des différents éléments : cordes et amarrages. 
 
Les premiers amarrages (en départ de corde et départ de puits) 
doivent être irréprochable; c'est le socle, la base de 
l'équipement. 
Si c'est un amarrage naturel il doit être de dimension suffisante 
ou alors être doublé. 
Si c'est un amarrage artificiel (cheville, scellement, piton), il doit 
être systématiquement doublé car il faut suspecter une 
mauvaise installation (invisible au premier abord) rocher mal 
sondé, fissuré, collage mal réalisé. 
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Le facteur de chute 
Le facteur de chute est le rapport entre la hauteur de la chute et la longueur 
de corde sollicitée (qui amortit la chute).  
 
F = H (hauteur de chute en mètres) / L (longueur de corde sollicitée en 
mètres) 
 
Les cordes semi-statiques de spéléologie ne sont prévues que pour 
accepter des chocs de facteur 1 (maximum). En aucun cas l'équipement ne 
doit impliquer des situations où la corde risque d'être sollicitée par des chocs 
de facteur supérieur à 1. 
Il faut toujours veiller à ce que dans le cas où un amarrage céderait, la corde 
ne soit pas soumise à un choc d'un facteur supérieur à 1. 
Il est préférable d'équiper avec un facteur de chute le plus faible possible. 
Dans les puits, en cas de rupture de fractionnement, le facteur de chute est 
souvent faible. Il ne faut pas confondre prise de risque et difficulté. 

 
 
Les cordes d'escalade dynamiques sont prévues pour résister à des facteurs de 
chutes supérieures à 1. En progression spéléologique « normal », cette situation 
n'existe que dans le cas où le spéléologue est longé dans un amarrage et se 
trouve au dessus de celui ci. Les longes sont en cordes dynamiques. 
 
 
 

Force Choc (FC) 
Côest la force qui sôexerce lors dôune chute sur lôamarrage, le sp®l®o et la corde. La Force Choc 
dépend du facteur de chute, du poids du grimpeur, du diamètre de la corde et la capacité de la 
corde ¨ absorber lô®nergie de la chute. 
 
FC = Mg (1+ã(1+(2HSE)/(LMg))) 
FC est la force de choc (en Newtons) 
M est la masse du grimpeur (en kilogramme) 
g est l'accélération de la pesanteur (= 9,81 m/s2) 
S est la section de la corde (en mètres au carré) 
E est le module d'élasticité (en pascals) 
H est la hauteur de chute (en mètres) 
L est la longueur de corde sollicité (en mètres) 
 
En tant que pratiquant, nous ne pouvons jouer que sur deux paramètres : 
Le facteur de chute et le diamètre de la corde. Les r¯gles dô®quipements doivent se rapprocher du 
facteur 0 pour minimiser la force choc. Plus le diamètre de la corde sera important, plus la capacité 
de la corde à absorber le choc sera meilleure. 
 
Trois exemples (tableau ci-dessous) 
Avec une constante dans les 3 cas : la hauteur de chute = 1 mètre. La chute est enrayée par une 
corde semi statique, type A de 10,5 mm de diamètre avec un poids de 80 Kg.  
 

CAS Facteur de chute Longueur de corde sollicitée Force choc sur lôamarrage 

1 0,3 3 m 500 daN 

2 1 1 m 950 daN 

3 2 0,5 m 1800 daN 
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Sur le tableau, on constate que les forces-choc augmentent fortement lorsque les facteurs de 
chutes sont importants. La cons®quence dôune FC importante peut °tre extr°mement grave pour le 
corps humain (qui peut aller jusquô¨ la mort). Côest pourquoi en sp®l®ologie, on tache dô®quiper en 
favorisant un facteur de chute proche de 0 (nîud en Y); ainsi, les forces chocs en cas de rupture 
seront dôautant plus faible sur les amarrages mais aussi et surtout sur le corps humain. 
 
A noter que pour un facteur de chute égale à 1, quel que soit le diamètre de la corde (8mm, 9 mm, 
10 mm), la force-choc sera sensiblement la même (entre 800 et 1000daN selon les tests). Dans 
lôexemple du tableau, la FC est de 950 daN pour un facteur de chute ®gal à 2. 
 
Côest pour cette raison, que B®al, pour sa 8 mm antipode, pr®conise un facteur de chute max de 
0,3. En effet, la valeur nominale de la 8 mm antipode est de 1500 daN (sans nîud).  
La perte de la r®sistance de la corde avec un nîud chaise double varie entre 40 et 55% de la 
valeur nominale de la corde. Ce qui signifie que la r®sistance de la 8 mm antipode avec un nîud 
de chaise double varie entre 750 daN et 850 daN (proche de la rupture : voir cas n° 2 du tableau). 
Pour avoir une marge de sécurité satisfaisante, le fabricant indique de ne pas dépasser un facteur 
de chute de 0,3 pour rester dans des forces-choc acceptable (environ 400daN)  
        
Le nettoyage des obstacles 
Avant d'équiper un puits, le premier réflexe doit être de nettoyer celui-ci. Tout en étant en sécurité 
(sur la corde), on pousse tout ce qui risque de tomber (cailloux, branches...) dans le puits. 
Attention, la corde de progression du spéléologue qui équipe doit être dans le sac qui est accroché 
à lui, et se libérer durant la descente. En aucun cas il ne faut mettre la corde en place et nettoyer 
ensuite. Les cailloux tombant dans le puits risquent de l'endommager. 
Au fur et à mesure de la descente, on vérifie que les margelles soient propres. Si ce n'est pas le 
cas, les nettoyer. 
La personne qui équipe effectue ce nettoyage, afin d'éviter que les coéquipiers ne fassent ensuite 
tomber ces ®l®ments dans le puits, alors que la corde est install®e ou quôil y est des co®quipier 
plus bas. 
 
Les nîuds conseill®s 
Pour l'®quipement, un nîud simple passe partout est ¨ conna´tre: le nîud de huit. On le fait sur 
des cordes de diamètre supérieur ou égal à 9 mm. 
Le nîud de neuf, s'utilise comme le nîud de huit. Dans certains cas il est plus facile ¨ d®faire. 
Le Y utilise deux amarrages, et les fait travailler en même temps. Il permet de positionner la corde 
où l'on veut et diminue notablement le facteur de chute. 
Le nîud de chaise double ¨ lôavantage de se d®faire facilement. 
 
Les amarrages 
On distingue deux catégories d'amarrages: les amarrages naturels et les amarrages artificiels. 
 
Les amarrages naturels 
 
Les arbres : en entrée de cavités 
N'utiliser que les arbres vivants de taille raisonnable (d'un diamètre d'un ordre de grandeur d'une 
quinzaine de centimètres). Il faut vérifier qu'ils sont solidement ancrés dans le sol : se méfier des 
arbres poussant sur les rebords terreux. 
 
Les protubérances rocheuses (lucarne, lame, écaille...) 
Il faut les choisir de dimensions suffisantes, d'un ordre de grandeur d'une vingtaine de centimètres. 
Le rocher doit être compact, exempt de fissures et solidaire du socle. Il faut tester leur solidité en 
les sondant au marteau et elles doivent émettre un son clair: un son creux, sourd, permet de 
suspecter des fissures. Il ne faut pas hésiter à atténuer le tranchant des arêtes au marteau. 
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Les concrétions 
Il est difficile de donner des critères de solidité pour les concrétions : celles-ci varient en fonction 
du massif, de la cavité, de l'âge des concrétions... Néanmoins les concrétions actives et récentes 
sont en général plus solides que les vieilles. Il faut vérifier qu'elles ne se sont pas formées sur de 
l'argile et qu'elles sont solidaires de la roche. 
 
Dans tous les cas il faut doubler un amarrage naturel si l'on a le moindre doute sur sa résistance. 
 
Les amarrages artificiels 
Les plaquettes utilisées en spéléologie sont équipées de vis de 8 mm, compatibles avec les 
chevilles auto foreuses de 8 mm. La vis a une longueur de 16 mm pour les plaquettes et de 20 mm 
pour les anneaux acier. Chaque amarrage a une ou plusieurs utilisations spécifiques. 
 
Dans tous les cas, le serrage de la vis doit rester modéré, sinon on fragilise l'amarrage. 
 
 
La plaquette coudée 
La plaquette coudée s'utilise avec un mousqueton s'appuyant sur le rocher. La 
plaquette coud®e ®loigne le nîud et la corde de la paroi, évitant le frottement. 
La plaquette coudée se place de manière à ce que la traction exercée soit 
parallèle à la paroi. Elle ne peut pas travailler en plafond. 
 

 
 
La plaquette vrillée 
La plaquette vrillée s'utilise avec un mousqueton. Par sa forme, la 
plaquette vrill®e n'®carte pas le nîud et la corde de la paroi. Elle s'utilise 
donc lorsque la roche présente une cavité sous la cheville. La plaquette 
vrillée se place de manière à ce que la traction exercée soit parallèle à la 
paroi. Elle ne peut pas travailler en plafond. 
 
 

 
La plaquette cîur ou plafond 
La plaquette cîur s'utilise avec un mousqueton. La plaquette cîur accepte de multiples axes de 
traction, on peut la placer en plafond. La plaquette cîur employ®e comme une plaquette vrill®e 
poss¯de les m°mes limites elle n'®loigne pas le nîud et la corde de la paroi. 
Pour éloigner la corde du rocher avec une plaquette vrillée, il suffit d'utiliser deux mousquetons ou 
deux maillons. 
 
L'anneau 
L'anneau s'utilise seul, ou avec un mousqueton. Lôanneau accepte de multiples axes de traction, 
on peut le placer en plafond. Dans le cas où il est employé seul (passé directement dans la corde), 
on r®alise un nîud Y avant de le fixer sur la cheville. 
 
La main-courante 
Une main courante est une corde subhorizontale, mise en place afin d'enrayer la chute du 
spéléologue lors de l'approche d'un puits, d'une progression en méandre large... 
Pour le confort, la main-courante ne doit pas être au ras du sol (cela entrave la progression, abîme 
la corde..), mais à hauteur d'homme. Elle doit être tendue. 
Les amarrages d'extrémités de main courante doivent être irréprochables, soit amarrages naturels 
de bonne dimension, soit ancrages artificielles. 
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La tête de puits 
Pour le confort de l'équipement, en tête de puits, il est essentiel de 
choisir des amarrages assez hauts. Lorsqu'on est debout devant le 
puits, les amarrages sont au minimum à hauteur des yeux. 
 
Lors de la remontée, on pourra directement poser les pieds sur le bord 
du puits, et sortir sur la main-courante à moindre effort. En tête de puits 
les amarrages doivent être irréprochables. Les deux amarrages 
(progression et sécurité) ne doivent pas être trop distants, afin d'éviter 
un pendule trop important en cas de rupture de l'amarrage principal. 
 
La déviation 
Afin d'éviter un frottement, on peut placer une déviation. Celle-ci dévie 
la corde de la verticale, à l'aide d'un mousqueton sans vis et d'une cordelette fixée sur la paroi 
opposée au frottement. Son point d'amarrage doit être suffisamment solide pour ne pas céder lors 
de la progression, et donc faire frotter la corde. Afin d'éviter une force trop importante sur la 
déviation, l'angle créé entre la corde et la verticale ne doit pas dépasser 20°, ceci afin de ménager 
l'amarrage, permettre un certain confort pour passer la déviation, et modérer le pendule en cas de 
rupture de celle-ci. 
La cordelette est accrochée sur un amarrage naturel, ou artificiel. 
 
Le fractionnement 
Afin d'éviter un frottement, on peut placer un fractionnement. Celui-ci stoppe la descente, qui est 
reprise sur ce nouvel amarrage. Ce fractionnement est placé à l'endroit du frottement. 
Le nîud pour fixer la corde sur l'amarrage, est un nîud chaise double (dans le cas dôun Y) ou un 
huit. La ganse doit être la plus courte possible, afin de se longer facilement dans l'amarrage. 
 
Lors de la mise en place du fractionnement, on doit être attentif à laisser une boucle suffisamment 
importante pour que les coéquipiers puissent installer leur descendeur et se délonger aisément. Si 
la hauteur du tronçon précédent est importante, il faut tenir compte de l'élasticité de la corde. 
Il est faux de dire que la dimension de la boucle influe gravement sur le facteur de chute en cas de 
rupture du fractionnement. Réduire au maximum la boucle n'augmente pas la sécurité. Elle doit 
être suffisamment grande pour ne pas gêner la progression. 
Si on utilise des maillons rapides pour les fractionnements, il est préférable d'en mettre deux, l'un 
au dessus de l'autre. La corde se place sur celui du bas, et on se longe sur celui du haut. Cela 
évite d'écraser la corde avec son mousqueton de longe. 
 
Le fractionnement doit être doublé si 
ce nôest pas un fractionnement de 
confort. 
 
En cas de rupture d'amarrage, il y a 
danger : 
- lorsque le pendule est important et 
que le spéléologue risque de se 
blesser contre la paroi d'en face. 
- si la corde se retrouve sur un 
élément l'endommageant fortement 
(lame d'érosion, trémie, éboulis, 
cascade,...). 
- si la hauteur du tronçon précédent 
est importante, et que le 
fractionnement est à quelques 
mètres du sol, il y a chute au sol. 
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Pour ®viter un passage de nîud, on peut profiter du fractionnement pour changer de corde. Pour 
cela, on love proprement et solidement le reste de la corde supérieure au niveau de l'amarrage, 
tout en conservant le nîud d'arrêt au bout de celle-ci. On fixe la nouvelle corde de descente dans 
l'amarrage sans oublier de la jonctionner avec la précédente, ganse dans ganse. Il faut que la 
ganse de traction soit en appui direct sur le mousqueton, et n'écrase pas la ganse de la corde 
pr®c®dente. Ou bien tresser la nouvelle corde directement dans le nîud de la corde amont. 
 
Les nîuds de jonction 
Pour jonctionner deux bouts de corde, le nîud de huit est essentiel. 
 
- en main-courante, on tresse un nîud de huit avec les deux bouts de corde. 
 
- Dans un puits, on fait un triple huit. On fait un double huit avec sa boucle sur la corde amont, et 
on tresse un huit simple sur le huit initial avec la corde aval. Ce nîud est facile ¨ d®faire. De plus 
avec deux cordes de diamètres différents, le nîud ne glisse pas, et il y a toujours une boucle pour 
se longer comprise dans le nîud. 
 
- Pour un anneau de sangle, on fait un nîud simple avec un bout de la sangle, que l'on tresse 
avec l'autre bout, ou bien on fait un nîud de huit avec les deux extr®mités en gardant au moins 10 
centim¯tres aux extr®mit®s une fois le nîud r®alis®. 
 
- Pour un anneau de corde, ou de cordelette, on fait un nîud en huit avec un bout, que l'on tresse 
avec l'autre bout, ou bien on fait un nîud de huit avec les deux extr®mit®s en gardant au moins 10 
centim¯tres aux extr®mit®s une fois le nîud r®alis®. 
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LôEQUIPEMENT DôUN FRACTIONNEMENT 
ARNAUD Judicaël 
Extrait de lôInfo EFS nÁ52 (2007), page 15 ¨ 17 : 
ftp://ftp2.ffspeleo.fr/ffspeleo/efs/adm/docs/info_efs_52.pdf 
 
MISE EN PLACE DôUN FRACTIONNEMENT PAR LA METHODE DE LA TENSION RELACHE 

1- Descendre son descendeur jusquô¨ hauteur de lôamarrage. 
2- R®aliser une demi cl® et une cl® dôarr°t sur le descendeur. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3- Mettre en place lôamarrage. 
4- Se longer court dans le mousqueton de lôamarrage. 
5- Défaire la demi clé et la clé du descendeur. 

6- Transférer son poids sur la longe courte. 

ftp://ftp2.ffspeleo.fr/ffspeleo/efs/adm/docs/info_efs_52.pdf

